
Devoir n°3
pour le 8 novembre

Vous terminerez la nouvelle suivante.
Vous prendrez garde de faire en sorte que tous les éléments mis en place dans le début trouvent leur 

résolution dans la suite/fin que vous allez créer.
Vous devrez évidemment respecter :

- le registre
- le rythme du récit
- le point de vue
- la position du narrateur
- le niveau de langue
- la manière dont les paroles sont rapportées
- la forme de l’écriture d’une manière générale

Le résultat doit être évidemment le plus intéressant possible.
Vous avez la possibilité de prévoir une chute ou non.
Il va de soi que, sauf réalisation géniale dans sa brièveté, une certaine longueur est attendue, disons 

deux pages d’une écriture moyenne.
Vous aurez soin de munir votre nouvelle d’un titre approprié et lui aussi intéressant.

Laverty entra par la porte-fenêtre qui était ouverte et s’avança sans bruit sur le tapis jusqu’à 

ce qu’il fût derrière l’homme assis à sa table de travail.

- Salut, homme d’État, dit-il d’une voix mordante.

Le député Quinn se retourna et se dressa en tremblant quand il vit le revolver pointé sur lui. 

- Laverty, dit-il, ne fais pas l’imbécile.

- Je t’avais prévenu que j’en viendrais là un jour. Et j’ai attendu quatre ans. Cela ne présente 

aucun danger, maintenant.

- Non, Laverty, tu ne t’en tirerais pas. J’ai laissé une lettre… une lettre qui serait portée à 

destination au cas où je serais assassiné.

- Des blagues. Tu n’oserais pas écrire une lettre pareille. Tu ne pourrais pas… sans 

t’incriminer toi-même. Voyons, tu ne voudrais pas que je sois jugé et condamné… Cela ferait 

connaître la vérité et ternirait ton nom à jamais.

- Mais…

Laverty pressa six fois sur la détente.

Il revint à sa voiture, passa sur un pont pour se débarrasser de l’arme du crime, puis rentra 

dans son appartement. Il se coucha et dormit paisiblement.

Jusqu’à ce que résonnât sa sonnette.


